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La Mode 


COMMENT ON HABILLE LES PETITS 
GARÇONS 

quel âge'les petits garçons quittent-ils défini¬ 
tivement les robes pour la blouse russe ou le 
costume marin? A cette question que nous 
posent à chaque instant de jeunes mères, il est diffi¬ 
cile de.faire une réponse précise, car la taille de 
l’enfant, son type et les préférences personnelles 
de la maman peuvent, autant que les 
caprices de la mode, faire avancer ou 
reculer la limite. Il est certain qu’il y 
a dix ou quinze ans, les petits garçons 
restaient en robe beaucoup plus long¬ 
temps qu’à présent; les tailles longues 
de cette époque, les robes assez col¬ 
lantes, les jupes plissées avec les blou¬ 
ses munies d’un col marin, ne les ren¬ 
daient pas trop ridicules, même à 5 ou 
6 ans. Maintenant, les tailles sont cour¬ 
tes, les robes américaines dominent, 
les jupes plissées ont disparu, et je 
crois qu’il est assez rare de voir un gar¬ 
çon de 6 ans en robe. Il ne faut pas 
non plus se décider à adopter trop tôt 
la culotte; si les enfants ne sont pas 
un peu grands, ils ont réellement l’air 
de petits singes, et la blouse russe avec 
la culotte qu’on aperçoit à peine nous 
parait une heureuse transition; c’est 
vraiment ce qu’il y a de mieux entre 
3 et 4 ans. Avant cet âge, les costu¬ 
mes des petits garçons se composent 
presque uniformément de cette même 
blouse, un peu plus longue et sans le 
pantalon d’étoffe semblable. Ces blou¬ 
ses se font à plis creux, ou simplement 
froncées à l’encolure du devant, quel¬ 
quefois aussi à la taille dans le dos; 
une ceinture de cuir serre la robe à 
la taille. Les seules garnitures admises 
sont les cols Pierrot en dentelle, bro¬ 
derie ou mousseline bouillonnée, ou 
le col marin orné de plissés comme la 
figure 11 de ce numéro. 

Nous n’aimons guère voir les 
petits garçons habillés comme des 
petites filles ; évidemment il est 
difficile, presque impossible d’in¬ 
venter pour eux des modes spé¬ 
ciales avant qu’ils aient au moins 
18 mois, mais on peut éviter de 
les habiller avec des robes de zé- 
phir bleues, roses, garnies de ber- 
thes brodées et décolletées sur des 
guimpes blanches à manches de 
mousseline. Je ne comprends ce 
genre de costume que dans un 
seul cas : lorsqu’il s’agit d’user les 
robes, d’une grande sœur; il faut 
bien alors s’incliner devant la rai¬ 
son d’économie. 

Les blouses dont nous par¬ 
lions tout à l’heure emploient peu 
d’étoffe ; 1 m. 20 en grande lar¬ 
geur, 2 mètres en 80 centimètres 
suffisent toujours lorsqu’on adopte 


la forme froncée à l’encolure du 
devant que nous avons donnée 
dans le numéro 42 de l’année 1892. 

Nous ne conseillons pas de 
froncer la robe à l’encolure du 
dos; il est même inutile de retenir 
l’ampleur à la taille, comme on le 
fait quelquefois ; la ceinture de cuir 
qui passe dans les pattes posées 
sous le bras le fait très suffisam¬ 
ment. 

Lorsque l’enfant est très jeune, 
il vaut mieux tailler la robe de 
façon qu’elle soit ouverte du haut 
en bas, le côté gauche se bou¬ 
tonnant sur le droit à l’aide d’une 
sous-patte, dissimulée sous une 
patte de même étoffe ayant 
3 cent. 1/2 à 4 centimètres de lar¬ 
geur. 

On évite ainsi des mouvements assez pé¬ 
nibles lorsqu’il s’agit de retourner les bras 
pour entrer une robe dont l’ouverture est 
étroite. La petite robe (fig. 11) n’est pas fen¬ 
due jusqu’au bas, l’ouverture s’arrête un peu 
plus haut que la ceinture; nous avons in¬ 
diqué la manière de confectionner ce genre 
de robe dans le numéro 42 de l’année 1802. 
On la fait à volonté avec ou sans le panta¬ 
lon pareil, suivant l’âge de l’enfant; nous 
en avons vu un bien joli modèle en piqué 
blanc, le col marin, le plastron et les plis¬ 
sés en nansouk très fin, et la ceinture d’é¬ 
toffe semblable à la robe. La figure 5 peut 
s'exécuter avec toutes les étoffes d’été; elle 
est très réussie en piqué fond blanc, avec 
filets rouges ou bleus formant les carreaux, 
et toute l’ampleur de la robe, de l’encolure 
à la taille disposée en plis creux retenus par 
une ceinture. Le même modèle se fait dé¬ 
colleté pour enfant de 18 mois ; les plis creux 
partant du haut et s’arrêtant à la taille. Une 
broderie blanche ajourée comme une den¬ 
telle forme la berthe froncée et les manches ; 
la ceinture est en cuir blanc. Ces ceintures 
blanches, beaucoup plus élégantes que les 
ceintures de cuir fauve, ont un inconvé¬ 
nient : il est presque impossible de les net¬ 
toyer ; à peine peut-on, lorsqu’on les choi¬ 
sit en daim, les blanchir une fois 
ou deux avec de la mie de pain ou 
de l’essence minérale; elles se sa¬ 
lissent très rapidement après ces 
premiers nettoyages et sont bien¬ 
tôt hors d’usage; aussi les ceintu¬ 
res en étoffe semblable à la robe 
sont-elles beaucoup plus écono¬ 
miques. 

Nous n’avons pas de grands 
changements à enregistrer dans la 
manière d’habillerles garçonnetsde 
4à 12 ans; l’hiver dernier le béret 
avait tout à fait remplacé le cha¬ 
peau, mais celui-ci a reconquis sa 
place dès les premiers beaux jours; 
la petite veste (fig. 16) fait une 
concurrence très sérieuse à la 
blouse; le col marin qui l’orne doit 
être aussi long que la veste, on 
l’aperçoit jusqu’au bas des devants, 
faisant un peu l’effet d’un trans¬ 


ite. 1. 


Fig. 2. 


DOBE de lainage h petits damiers brouillés 
^ noirs et blancs, garnie de moire noire et de fin 
cache-point de jais. Col drapé avec nœud*cravdtè 
en moire noire. Chapeau en paille de ri% noire, 
plissé de mousseline de soie, nœud de ruban. 


DOÛÉ de crépon tabac garnie de satin Liberty 
** vert-rosedit et de passementerie de jais ajourée , 


fond de jupe et gilet drapé en satin Liberty, 
ceinture de jais retenue par un nœud à longs 
pans en moire noire. Petite capote de jais. 

(Modèles de la maison Montaillé, 27 et 29, faubourg Saint-Honoré.) 
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de cette façon; le plastron 
est toujours séparé; quant 
au col, on le bâtit afin de 
l’enlever facilement pour 
le blanchir; il est même 
préférable d’organiser un 
système de boutons, cou¬ 
sus à l’envers de la blouse, 
et de boutonnières, faites 
aux cols, qui permet de 
changer instantanément 
ceux-ci. 

Nous ne conseillons 
pas d’exécuter ces bou¬ 
tonnières en confection¬ 
nant le col ; il est plus 
prudent d’attendre le pre¬ 
mier lavage; le coutil se 
rétrécit alors beaucoup, 
même au contact de l’eau 
froide, et les boutonnières 
faites d’avance risque- 


Fig. 3 . 


poSTUME pour petit garçon de 
^ 6 à 12 ans; pantalon long en 
serge bleue, chemise de flanelle 
rayée blanche et bleue. Cravate 
de surah bleu. Béret de marin. 


parent de gilet d’homme. 
Le jersey qui forme le 
plastron est habituelle¬ 
ment cousu à une sorte 
de corsage, ou de gilet 
sans manches, boutonné 
dans le dos. Cette dispo¬ 
sition n’est pas spéciale à 
la veste; les blouses s’ou¬ 
vrent aussi sur des plas¬ 
trons soit en jersey, soit 
en coutil de même teinte 
que le col, et pour empê¬ 
cher ces plastrons de re¬ 
monter, on les bâtit sou¬ 
vent sur un gilet sans man¬ 
ches ; d’autres plastrons 
boutonnent dans le dos 
avec deux boutons, et ont 
assez exactement la forme 
d’un bavoir d’enfant qui 
descendrait devant jus- 


Fig. 6. 

pOL marin en toile bleue garni de galons blancs 
^ avec revers de toile blanche. (Avec patron.) 


Fig. 7. 


qu’à la taille, 
et dont la lar¬ 
geur serait as¬ 
sez grande 
pour couvrir 
tout le devant; 
on les main¬ 
tient à l’aide de 
deux cordons 
fixés de chaque 
côté du plas¬ 
tron, à la hau¬ 
teur de la li¬ 
gne de taille; 
ces cordons 
sont d’abord 
noués derrière, y 
puis ils vien¬ 
nent se passer 
dans des bou¬ 
cles de même 
galon, cousues 
dans le dos à 
la partieétroite 
du bavoir; 
nous donne¬ 
rons prochai¬ 
nement un cos¬ 
tume d’enfant 
avec la descrip¬ 
tion détaillée 
de tous ces ac- 


Fig. 5 . 

DOBE pour petit garçon en piqué 
blanc à filets rouges formant 
carreaux, col lingerie , manches 
courtes. Chapeau en paillasson. 


DOBE de crépon rayé rouge et bleu, jupe garnie au bas de trois petits volants. Col et ceinture drapés, 
bracelets aux manches en ruban de satin rouge. Col agrafé derrière sous un petit chou. Nœud à la ceinture. 


Fig. 4. 


cessoires, col, plastron, gilet, 
qu’il est très facile de confec¬ 
tionner soi-même. 

Autrefois le col et le plas¬ 
tron tenaient à la blouse, et 
celle-ci se fermait d’une ma¬ 
nière invisible; on ne trouve 
presque plus de costumes faits 


Fig. 8. 

pERMOIR pour livre de messe (Modèle 
de la maison Scnct, 35, r. du 4-Septembre.) 


numéro 18, en coutil bleu ou 
blanc, est garni d’un jour en 
broderie; c’est le plus difficile 
à réussir parce que les deux 
parties du col réunies par le 
jour doivent être taillées de 
façon à s’emboîter parfaite¬ 
ment. Enfin le numéro G, peut- 


rPINGLE à che- 
^ veux. (Modèle 
de la maison Senet,35, 
rue du 4-Septembre.) 



Fig. 9. 


pOSTUME pour petit garçon de 
6 à 12 ans; pantalon long à 
pont en cheviote bleue, blouse de 
serge blanche rentrée dans le pan¬ 
talon, col marin en toile bleue garni 
de galons blancs ouvert sur un jersey. 


raient fort 
d’être inuti¬ 
les. Les fi¬ 
gures 6, 18 
et 18 bis re¬ 
présentent 
les trois sor¬ 
tes de cols 
les plus 
seyants et 
les plus fa¬ 
ciles à con¬ 
fectionner à 
la maison. 
Le numéro 
18 bis est en 
coutil bleu, 
garni de 
trois ou de 
cinq rangs 
de lacets 
blancs, 
qu’on peut 
remplacer 
par un large 
galon ou par 
un biais de 
coutil blanc, 
cousu à la 
machine. Le 



Fig. 10. 


rPINGLE à che¬ 
veux fantaisie. 
(Modèle de la maison Se- 
net,35, r. du 4-Septembre.) 





poSTUME pour petit garçon de 
j à 6 ans, culotte et blouse en 
lainage mélangé beige, plastron et 
revers de piqué blanc bordés de 
plisses de batiste . Bonnet de laine. 
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copier ensuite chez 
soi. Les coutils rayés 
bleu et blanc, rouge 
et blanc font de char¬ 
mants costumes 
d’été, à bon marché 
et relativement soli¬ 
des; le col est pres¬ 
que toujours en cou¬ 
til blanc orné d’un 
jour, comme la fi¬ 
gure 18, et le plas¬ 
tron, de même cou¬ 
til que le col, à 
moins qu’on ne pré¬ 
fère le faire sembla¬ 
ble au costume. Les 
ancres, les chevrons, 
en un mot le chiffre 
qui orne le bras gau¬ 
che se brode en co¬ 
ton rouge ou bleu 
assorti à la rayure. 
Pour la serge bleu 
marin, les chiffres en 


devant par du coutil 
blanc qu’on ajoute 
au col par une cou¬ 
ture faite dans le droit 
ffl de l’étoffe et qui 
produit à peu près 
l’effet de revers; ce 
col se porte de préfé¬ 
rence avec le plastron 
de coutil blanc. 

Les trois modèles 
que nous reproduisons 
sont employés pour 
des blouses ; si l’on 
voulaits’en servirpour 
une veste semblable à 
la figure 16, il faudrait 
les prolonger beau¬ 
coup devant, puis¬ 
qu’ils doivent avoir la 
même longueur que la 


Fig. 16. 

O ST U ME pour petit garçon de 
^ S à j 4 ans , vareuse en serge bleue 
à revers de toile bleu clair ouvrant 
sur un jersey rayé bleu et blanc, 
culotte assortie à la vareuse. 


Fig. 12. 

(~>OSTUME pour petit garçon de 8 à 
^ 14 ans, culotte et vareuse de 
serge bleue , col de toile bleue, bou¬ 
tons d'or, jersey rayé bleu et blanc. 

veste. Lorsqu’on relève le patron 
d’un col déjà lavé pour tailler un 
col de coutil neuf, il est bon de 
couper ce dernier très grandement, 
en lui laissant 1 centimètre de plus 
sur tous ses contours ; le premier 


cannetille d’or sont les plus jolis; 
on trouve de la cannetille dans 
tous les magasins d’ouvrages et 
de broderie, il suffit d’un peu de 
patience et d’adresse pour mener à 
bien ce petit travail; cependant si 
on craint de ne' pas réussir on 


lavage se chargera de lui rendre ses 
dimensions normales. 

La vogue de la chemise de fla¬ 
nelle (fig. 3 ) revient tous les étés 
au moment des bains de mer; sa 
forme est assez variable, elle se 


peut se servir des ancres toutes brodées 
qu’on vend dans les magasins de nou¬ 
veautés, 


C. de Broutelles, 


DESCRIPTION DES TOILETTES 


rapproche parfois plus de la blouse 
que de la chemise ; on 
la porte rentrée dans le ^ ^ 

pantalon 


Figure 1. — La jupe, à ta¬ 
blier devant, est montée en piis 
creux derrière et bordée d’un biais 
de moire de 10 centimètres de 
haut environ, serti d’un cache- 
point de jais. 

Le corsage, pareil 
devant et dans le dos, 
est complètement 
ajusté et rentré dans 
la ceinture ; il s’agrafe 
devant, au milieu du 
plastron de moire rayé 
de cache-point. 

Les manches, très 
larges, 
montées 


une cravate 
se noue sous le col ra¬ 
battu; quelques enfants 
emportent, pour les 
excursions ou les pro¬ 
menades, une sorte de 
veste sans manches, de 
même étoffe que le pan¬ 
talon, qu’ils mettent 
par-dessus la chemise 
de flanelle de façon à 
ne laisser voir que le 
milieu du devant et les 
manches de celle-ci ; 
c’est commode, peu en¬ 
combrant, suffisamment 
chaud si le temps fraî¬ 
chit, et aussi laid que 
possible. Il suffirait pour atténuer 
cette laideur de rétablir les man¬ 
ches, mais... ce serait revenir à peu 
de chose près, à la vareuse classi¬ 
que, et le poids du vêtement se¬ 
rait bien augmenté. La vareuse 
(fig. 12) est toujours le vêtement le 
plus commode en été lorsqu’on 
veut avoir les enfants gentiment 
habillés ; on la fait en cheviote, 
en vigogne bleue, semblable au cos¬ 
tume, ou bien en tissu anglais mé¬ 
langé, beige ou mastic. 

Le pantalon long à pont, mis 
par-dessus la blouse a toujours la 
même vogue; on le fait souvent de 
teinte foncée, avec des blouses 
crème, ou rayées bleu et blanc; 
mais il est d’une confection diffi¬ 
cile, et nous n’engageons guère nos 
lectrices, sauf celles qui sont très 
expérimentées, à entreprendre de 
le confectionner elles-mêmes ; il 
faut pour le réussir avoir l’habileté 
d’un tailleur, ou bien se résigner à 
faire faire dans une* maison spé¬ 
ciale un de ces pantalons, et le 


en plis, 

' sont 

FlG. l 5 . froncées 

dans la 

JOOUCLE de ceinture, couture 
(Modèle de la maison de la 
Senet, 35, r. du 4-Septembre.) saignée 
et or¬ 
nées de 
parements Directoire 
garnis d’un étroit biais 
de moire. 

La ceinture dra¬ 
pée, avec nœud-bébé 
derrière, conviendra 
pour jeune fille ou 
toute jeune femme ; 
on pourra remplacer le 
nœud-bébé par un 
autre, rappelant celui 
du col, et môme, pour 
une personne forte, 
on supprimera com¬ 
plètement la ceinture 
et on montera la jupe 
sur un biais liséré. 

Cette robe pourra 
être copiée en mor¬ 
doré garni de vert 
mousse ; en tabac, 
garni de noir, etc., avec 
tous les lainages mé¬ 
langés genre tailleur. 

Matériaux : 6 mè¬ 
tres de lainage en 
i m. 20, 5 mètres de 
moire, 12 mètres de 
doublure en petite lar¬ 
geur, 3 m. 50 de ru¬ 
ban de moire n° 22. 

Figure 2. — Le 
corsage, complètement 
ajusté, s’ouvre en 


'tt+f. 


DOBE de lainage fantaisie bleu acier garnie de 
cache-point argent et acier; devant légère¬ 
ment froncé en crêpe de Chine blanc rosé. Basque 
rapportée plate sur les hanches, ondulée derrière. 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) 


/COSTUME d'intérieur pour jeune femme, robe blouse en mousseline de 
^ laine fond blanc imprimé de fleurettes ajustée à la taille par une cein¬ 
ture de satin. Veste en crêpe gaufré garnie de tulle brodé nouée en fichu» 
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pointe devant sur le gilet drapé, il est garni de revers de satin recouverts de 
passementerie. Les manches très amples sont bouffantes au-dessus du coude et 
le haut poignet se termine par un volant, doublé de satin qui retombe sur la main. 

La jupe échancréc dans le bas, à la jonction des lés du devant et de coté, 

laisse voir la bande 
de satin de 30 cen¬ 
timètres de haut 
qui borde le fond 
de jupe en faille. 

Cette toilette 
pourra être copiée 
en lainage de toute 
teinte garnie de 
moire ou de soie 
côtelée ; on rem¬ 
placera économi¬ 
quement la cein¬ 
ture de jais par 
une torsade de sa¬ 
tin pareil au nœud. 

Matériaux : 
6 m. 50 de lainage 
en 1 m. 20, 12 mè¬ 
tres de faille pour 
la doublure,3 m. 50 
de satin Liberty, 
3 m. 50 de ruban 
de moire. 

Figure 3. — 
Nous avons donné 

dans le numéro 21, année 1893, le patron découpé d'un pantalon, dont on pourra 
s'inspirer pour confectionner celui que représente notre modèle. 

La chemise bouffante, en flanelle unie ou rayée, est rentrée dans le pan¬ 
talon ; une cravate, passée sous le col rabattu nouée devant en nœud Lavallière 
ou régale, complète ce costume. 

Matériaux : 1 m. 50 de serge bleue, 3 mètres de flanelle, 3 mètres de sa¬ 
tinette pour doubler le pantalon, une cravate de surah. 

Figure 4. — Fourche pour coiffure en imitation d'écaille blonde ou jaspée, 
ornée d’une étoile h 6 branches, en acier fin. — Prix 9 francs. 

Figure 5. — Cette robe, légèrement biaisée sous les bras, est froncée dans 
l'encolure et serrée à la taille par la ceinture de cuir. Les manches, bordées 
d’un petit volant froncé, s’arrêtent au-dessus du coude. 

Notre modèle sera très pratique au point de vue du blanchissage, car il 
n’est pas doublé et n’a, pour toute garniture, qu'un grand col lingerie festonné. 

Matériaux : 5 mètres de piqué en 60 centimètres, une ceinture de cuir, un 

col. 

Figure 7. — On peut confectionner ce costume en lainage fantaisie de toute 
nuance. 

Le corsage, plat dans le dos, est froncé en gerbe à la taille devant, sur la 
doublure ajustée et s’agrafe de côté sous le bord dentelé. 

La jupe, montée én fronces devant, est garnie dans le bas de trois petits 
volants superposés en étoffe pareille à la robe. 

La ceinture, en ruban de satin n° 22, se termine derrière par deux pans, 



f^OL marin en coutil bleu ou blanc, garni 
^ d'un jour de broderie formant entre-deux. 



Fig. T. 
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Fig. II. 


dont l’un plus long que l’autre servira à faire un chou sous lequel on coudra une 
agrafe correspondant h la bride fixée sur l'autre pan. 

Matériaux : 7 m. 50 de lainage en 1 m. 20, 2 m. 50 de satinette, 6 mètres 
d’alpaca, 4 m. 50 de ruban n° 22. 

Figure 8. — Ce ferme-livre est en caoutchouc noir très fin, large de 1 ou 
2 centimètres, orné d’un écusson émaillé bleu avec armes de Jeanne d’Arc.— 
Prix : 3 francs. 

Figure ç. — Ce genre de pantalon se fait généralement en serge ou en 
clicviote bleu marine ou noire et la chemise en flanelle ou en petite serge blan¬ 
che. Le col est quelquefois en même étoffe que la chemise, et le plastron brodé 
d'une ancre. Les manches sont montées en fronces sur un poignet que ferment 
deux boutons de métal. 

Matériaux : 1 m. 50 de cheviote bleue, 2 mètres de serge blanche, 50 cen¬ 
timètres de toile bleue, 2 mètres de galons blancs en 1 centimètre de large, 
30 centimètres de jersey (avec ce métrage on fera 3 ou 4 plastrons, puisque l'é¬ 
toffe a 1 m. 40 de large), 1 mètre de ruban n° 5 en faille pour le nœud du de¬ 
vant. 

Figure 10. — Fourche pour coiffure en métal doré ; motif gourmette 
rehaussé de rubis imités. — Prix : 6 fr. 50. 

Figure xi. — On pourra se guider, pour exécuter ce costume, sur l’expli¬ 
cation d’un modèle de ce genre, donnée par Mme d'O. dans le numéro 42, an¬ 
née 1892. En faisant la blouse un peu plus longue, en supprimant le pantalon, 
cette robe conviendra pour enfant de un an à quatre ans. 

On pourra la faire en lainage fantaisie de toute teinte, garnie de revers en 
piqué ou en bengaline et de plissé de surah ou de batiste. 

Matériaux : 4 mètres de lainage mélangé en 1 m. 10, 50 centimètres de pi¬ 
qué en 60 centimètres, 50 centimètres de batiste en 80 centimètres. 

Figure 12. — La veste, doublée de satinette, n'a qu'une couture sous les 
bras ; elle est croisée devant et fermée par une double rangée de boutons en 
métal doré. Le col qui la garnit sera, selon la couleur du costume, en toile ou 
en serge bleu clair, ou bleu foncé bordé de galons blancs, ou blanc avec galons 
noirs. 

Le pantalon court et bouffant est serré au-dessus du genou par un caout¬ 
chouc. 

Matériaux : 2 m. 50 de serge, 6 m. 50 de satinette pour la doublure, 40cen¬ 
timètres de toile bleue, même métrage de jersey que pour la figure 9. 

Figure 13. — La jupe, montée en plis derrière et ajustée devant par des 
pinces, est entièrement doublée. 

Le corsage plat, bordé d'une basque rapportée et garni de revers, s'ouvre 
sur un étroit gilet, froncé dans l'encolure et à la taille. 

Cette robe conviendra très bien pour dame d'âge moyen ; on pourra l’exé- 




Fig. III. 



Fig. IV. 


cutcr en bleu marin, vert-myrte, aubergine, loutre ou noir. Si l'on veut la rendre 
plus habillée, on recouvrira les revers de moire ou de bengaline. 

Matériaux : 6 m. 50 de lainage en 1 m. 20, 12 m. 50 de doublure en petite 
largeur, 50 centimètres de crêpe de Chine en 50 centimètres, 4 mètres de cache- 
point. 

Figure 14. — La forme de ce chapeau, en tulle laitonné, encadre bien le 
chignon ; elle est entièrement recouverte de marguerites, disposées en guirlande 
tout autour et qui descendent en cache-peigne de chaque côté. La draperie de 
taffetas, disposée comme l’indique notre modèle, complète la garniture. 

Cette draperie pourra être faite en velours miroir, ou en moire aussi bien 
qu en taffetas glacé ; de même on pourra remplacer les marguerites par des bluets 
ou d’autres fleurs. 

Matériaux : une forme semblable au modèle, 50 centimètres de taffetas 
glacé, une guirlande de marguerites. 

Figure /y. — Boucle de ceinture en métal doré avec dessins russes émail¬ 
lés ; ardillons en métal doré. — Prix : 6 fr. 50 

Figure 16. — On trouvera sur la planche de patrons tracés du numéro 32, 
année 1893, un modèle de pantalon d’après lequel on pourra tailler celui que 
représente notre gravure. Le devant de jersey assemblé avec un dos en dou¬ 
blure forme une sorte de gilet sans manches, par-dessus lequel se met la va- 


9 





reuse à longs revers prolongés en col marin dans le dos. Cette vareuse est en¬ 
tièrement doublée de satin de Chine. 

Matériaux : 4 m. 50 de serge, 6 m. 50 de satinette, 1 mètre de toile, 
50 centimètres de jersey. 

Figure 17. — Cette robe de maison pour jeune femme est très facile à con¬ 
fectionner. La jupe et le corsage peuvent être d’une seule pièce ou bien taillés 
séparément et montés sur une ceinture de même étoffe. Dans l’un et l'autre cas, 
on conservera la ceinture de satin blanc. La veste est faite d’une longue écharpe 
en crêpe gaufré, nouée devant et entièrement bordée de tulle en 15 centimètres 
de large. 

Matériaux : 9 mètres de lainage en 80 centimètres, 1 mètre de crêpe gaufré 
en 1 m. 20, 8 mètres de tulle brodé, 70 centimètres de satin blanc n° 12. 

Figure xç. — Notre modèle était en soie brochée, mais un lainage un peu 
ferme conviendra aussi bien pour l'exécuter. 

La jupe, à plis derrière, est composée de sept panneaux biaisés ; les pan¬ 
neaux sont 
séparés par 
des groupes 
de petits plis 
superposés. 
Si l’on fait la 
robe en lai¬ 
nage, ces plis 
pourront être 
remplacés 
par un sim¬ 
ple passe¬ 
poil en ve¬ 
lours ou en 
soie. 

Le cor¬ 
sage, froncé 
autour de 
l'encolure, 
est garni de¬ 
vant d 'un 
ruban noué 


L 


Fig. 18 bis. 


f~>OL marin en coutil bleu , garni de trois 
^ ou de cinq rangs de petits lacets blancs. 




Fig. V. 


Fig. 19. — Composition de F. Fournery. 

DODE de soie changeante dans les ions paille, mais et vieux rose clair, 
brochée de motifs en camaïeu. Jupe à plis creux formant panneaux séparés 
par des groupes de petits plis superposés. Corsage avec petit collet. Devant 
fait de deux rubans n° 12 en velours noir noués sous le menton et à la taille. 


sous le menton et dont les extrémités viennent former à la taille un second nœud 
plus large. Cette sorte de cravate sera préparée à l’avance ; on attachera le nœud 
du menton à l’aide d'une broche, et celui de la taille avec une épingle de sûreté. 

Le col, différent de la robe, pourra être fait en même soie, ou en benga¬ 
line, en taffetas moire, ou en petit drap si l’on veut le porter à l’arrière-saison. 

On le doublera de surah ou de simili. 

Matériaux : 16 mètres de soie pour la robe, 4 mètres de soie pour le collet, 
3 mètres de ruban n° 12. 


LA GRAPHOLOGIE {Suite) 

De la Bonté. 

'exemple numéro I, va vous donner une autre nuance, 
celle de 
la bonté 
jointe à la 
gaieté, mais 
atténuée par 
la variété qui 
s’étale dans 
le d en enrou¬ 
lement. 

Le nu¬ 
méro II, nous 
offre un re¬ 
marquable 
spécimen de 
bonté, aussi 
mérite-t-il que 
nous le trai¬ 
tions avec dé¬ 
tails. Les trois 
jambages de 
Vm majuscule 
sont absolu¬ 
ment indépen¬ 
dants les uns 
des autres, in¬ 
dice d’une na¬ 
ture rêveuse, utopiste et indépendante, mais ce premier carac¬ 
tère se trouve modifié par l’inspection de 
la seconde m et du mot avenue où nous 
trouvons à la fois la preuve de la bonté, de 
la douceur et du raisonnement. De plus les 
a et les 0 sont ouverts par la plus belle 
franchise et vous remarquerez même que 
Ve final du mot avenue va en grossissant, 
témoignage d’une candeur que les tris¬ 
tesses de la vie n’ont pu effacer. Notons 
encore que cette écriture va en montant, 
signe d’entrain, de courage et d’ambition. 
Cette douccur-là est donc pleine d’énergie. 

La figure III est le type de la bonté la 
plus élevée revêtue d’une froideur appa¬ 
rente. Tous les 
signes de la 
bonté s’y ren¬ 
contrent, do¬ 
minés par ce¬ 
lui si rare et si 
remarquable 
du sentiment 

religieux — la hampe du d montant droit 
vers le ciel; — observez en même temps 
que les lettres sont un peu redressées, in¬ 
dice d’un cœur qui se défend de sa bonté 
et de sa bienveillance naturelles. 

Voici donc un exemple ou Vm n’est 
pas en u et où cependant la bonté existe 
réellement. 

Crépieux-Jamin a découvert un nou¬ 
veau signe de bienveillance : il consiste dans 
Ve final afiéctant la forme d'un c; cette bien- 
veillance-là est le résultat de l’éducation, 
aussi on l’appelle a la bienveillance ac¬ 
quise ». Quelquefois elle tient au métier; 
vous la rencontrez 
également dans la 
grande dame ha¬ 
bituée à accueillir 
tout le monde avec 

le plus aimable sourire, et chez le commer¬ 
çant qui doit ses grâces à chacun de ses 
clients. 11 en résulte que l’m en u représente 
la bienveillance « native », et Ve en c la bien¬ 
veillance « acquise ». Quand vous rencon¬ 
trez les deux signes dans la même écriture, 
c’est la preuve que la bonté du cœur ne 
craint pas de se manifester extérieurement. 

Malheureusement vous rencontrerez 
trop souvent la bienveillance acquise acco¬ 
lée à l’égoïsme et à la dureté. 

Ce n’est plus alors qu’un simple mas¬ 
que que le scripteur pose sur son visage 
en l’honneur du monde. 

Voici quelques exemples à l’appui de 
cette démonstration. 

Le numéro IV est la grande dame qui 
a l’habitude 
de recevoir 
beaucoup. yLd. 

Le nu¬ 
méro V est le Fig. VII. 

type de ce 

marchand parisien si artiste, si fantaisiste 
et si engageant pour les chalands. 

Le numéro VI nous montre l’intérêt et 
l’égoïsme sc couvrant de ce masque de 
douce hypocrisie. 

Le numéro VII est une variété que nous 
n’avons pas encore observée : c’est la dou¬ 
ceur unie à des caractères complètement 
et renversés », manifestation d’une nature 
qui se dissimule. Ce n’est donc pas la bonté complète,... à 
moins que ce ne soit la bonté qui sc cache.... En ce monde, 
comme tout excès est un mal, méfiez-vous des écritures où 
il n’y a que des courbes, avec une forte inclinaison et ab¬ 
sence de barres de t : ce sont des êtres bons, mais mous, 
accessibles à toutes les passions, et qui font le désespoir, 
quelquefois le déshonneur d’une famille avec un cœur d’or, 
(A suivre.) R. de Saluerg. 


Fig. VI. 
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Nos Bébés 



Fig. 20. — Chemise de jour, forme marin pour 

PETIT GARÇON. (Avec patron.) 


DOBE de nansouk ou de mousseline de forme américaine, 

demi-longue, empiècement composé de groupes de cinq 
petits plis séparés par un double point d’épines en feston; 
elle est ornée dans le bas d'une broderie et de deux groupes 
de petits plis séparés par trois rangées de points d’épines 
(tig. 3 g du numéro 26) (Suite). 

Il s'agit maintenant de tailler le haut de la jupe de 
mousseline de façon qu'il emboîte exactement l'empièce¬ 
ment sur le bord inférieur duquel on le fronce. Nous avons 
préparé dans un numéro précédent le patron qui nous ser¬ 
vira (coupe n° 1); nous le répétons ici, en lui donnant aussi 
le n° 1. Il doit avoir de 0 à 0 la largeur de la mousseline, 
moins 1 centimètre à peu près de chaque Côté, qui nous 
servira pour les coutures. On doit placer la jupe de mousse¬ 
line sur une planche, de façon que le lé du devant soit bien 

à plat; il 
faut veiller 
à ne pas 
tailler en 
même 
temps le lé 
du dos et 
celui du de¬ 
vant; ils ne 
se coupent 
,pas d’après 
le môme pa¬ 
tron; peut- 
être serait- 
il plus com¬ 
mode de ne 
pas termi¬ 
ner complè¬ 
tement les 
coutures 
qui réunis¬ 
sent les 
deux lés, et 
de les lais¬ 
ser ouvertes 
sur 40 cen¬ 
timètres en¬ 
viron. Dans 
ce cas, le 
patron doit 
se placer de 

façon que la ligne oc suive la lisière ou le bord du lé à 
1 centimètre de distance, comme nous l’avons dit 
plus haut. Dans le cas contraire, si les coutures sont 
terminées, les contours oc du patron doivent toucher 
exactement les coutures. 

Nous épinglons notre patron pour qu’il ne puisse 
pas se déranger, et nous vérifions certains points 
très importants (coupe n° 2). 

La ligne MX doit être droit fil, et suivre exacte¬ 
ment un fil de bâti que nous passerons pour mar¬ 
quer d’une manière précise le milieu du lé du de¬ 
vant; ce fil sera passé depuis le haut du lé, à la 
place de la ligne pointée de la coupe n° 2 ; la li¬ 
gne MX du patron doit se trouver juste au-dessus. 

Nous mesurons ensuite la hauteur du lé de mousse¬ 
line depuis le point R, jusqu’au bas; vious ajoutons 
les 10 à 12 centimètres qui seront fournis par la 
broderie, et nous voyons si nous obtenons la longueur 
.que doit avoir la mousseline, une fois les plis termi¬ 
nés, soit environ 68 cent. 1/2 pour une robe demi- 
longue, et 88 cent. 1/2 pour une robe longue, ce 
qui nous donne 70 et 90 centimètres comme lon¬ 
gueur totale suivant le cas. 

Si l’on avait adopté une dimension différente des deux 
longueurs que nous indiquons ici, il faudrait se rappeler 
que la mesure prise au centimètre, depuis le point R jus¬ 
qu’au bas de la robe U, plus la hauteur de la broderie 
doivent égaler la longueur totale de la robe (mesurée depuis 
le coin de l’épaule touchant l’encolure jusqu’au bas de la 
broderie) moins 1 cent, il 2. 

Il faut déplacer le patron pour abaisser ou remonter le 
point H jusqu’à ce qu’on arrive au résultat cherché, et me¬ 
surer, non seulement depuis X le point H de l’épaule 
gauche, mais encore faire la môme chose à l’épaule droite 
afin de bien vérifier l’aplomb du patron. Nous remarquons 
aussi l’endroit précis où commence l’épaulette, indiqué par 
la lettre P; nous tirons un fil de la mousseline depuis P de 
l’épaule gauche jusqu’à P de l’épaule droite. Il faut bien 
veiller à ne pas tirer le fil en dehors des points P, dans la 
partie réservée à l’épaulette, ce qui serait fort laid. Ce fil 
tiré nous sert de point de repère pour vérifier si nos deux 
points P sont bien exactement sur la môme ligne, et se 
trouvent droit fil dans le travers de l'étoffe; la ligne pointée 
qui va de P à P représente le fil tiré; on peut aussi mesurer 
le lé de mousseline depuis P de l’épaulette droite jusqu’au 
bas de la robe, et reporter cette mesure depuis P de l’épaulette 
gauche, afin de se rendre compte si ces dimensions sont 
bien égales. Si nous insistons aussi minutieusement sur la 
manière de placer le patron sur le lé de mousseline, c’est 
qu’il est plus facile qu’on ne 
croit de commettre une erreur 
surtout lorsqu’on est inexpéri¬ 
mentée; et que toute erreur 
commise à cet endroit compro¬ 
mettrait beaucoup l’aplomb de 
la robe; on est sûr de bien réus¬ 
sir en suivant à la lettre nos 
explications. 

Lorsque notre patron est 
disposé comme nous l’avons dit 
plus haut, et qu’on a vérifié 
tous les points que nous avons 
indiqués, on passe un fil de 
bâti sur les contours d’emman¬ 


chure OKH, d’épaulette MRP, et du haut PM, puis nous 
taillons en laissant 1 centimètre à 1 cent. 1/2 en dehors 
des fils qui marquent les contours. Il faut inscrire très 
soigneusement la mesure prise depuis le point P jusqu’au 
bas de la robe (coupe n° 3 ), et surtout ne pas la confondre 
avec la mesure RV qui ne nous sera plus maintenant d’au¬ 
cune utilité. La coupe n° 3 représente le lé du devant, taillé 
et débarrassé de toutes les lignes de construction. 

Nous taillerons ensuite le lé du dos, sans nous préoc¬ 
cuper de la fente qu’il est mieux de ne faire qu’au moment 
de froncer la robe à l’empiècement ; il est plus facile, comme 



Fig. 21. — Boîte a lettres brodée. 

(Voir les détails fig. 26 et 37 et la description p. 239, col. 1.) 

nous l’avons dit pour lé lé du devant, délaisser les coutures 
ouvertes sur 40 à 45 centimètres jusqu’à ce qu’on ait coupé 
le haut des lés; on est obligé de réunir le bas à cause des 
plis. 

Le lé du dos sera posé sur une planche de manière que 
tout le haut soit bien à plat; nous passerons dans le sens 
de la longueur un fil de bâti qui en marquera exactement 
le milieu, c’est-à-dire la place qui sera plus tard occupée 
par la fente; on passe ce fil d’une façon très précise en re¬ 




Fig. 24. — Chemise de nuit avec 

BRODERIES POUR PETIT GARÇON. 
(Avec patron.) 


Fig. 22. — Caleçon pour petit garçon. (Avec patron.) 

pliant le lé exactement en deux, et en suivant le pli ainsi 
formé, pli qui doit être rigoureusement droit fil. Le patron 
du dos est représenté par les coupes 8 et 9 d’un numéro 
précédent; nous reproduisons ici la coupe n° 9 qui nous 
servira, en lui donnant le n° 4. Nous le poserons sur le lé de 
mousseline du dos comme l’indique la coupe n° 5 , la ligne 
SU suivant exactement le fil de bâti qui marque le milieu 




du lé, et les contours OI) se trouvant à 1 centimètre de la 
lisière à cause de la couture; si celle-ci était faite, le con¬ 
tour OD devrait la toucher. 

Il y a une chose essentielle à observer pour la bonne 
réussite de la petite robe. C’est que la distance Ti et T2, 
mesurée depuis le point de départ de l’épaulette T jusqu’au 
bas delà robe, doit égaler la distance P3 mesurée sur le lé 
du devant (coupe n° 3 ). Ceci est indispensable, et il faut dé¬ 
placer le patron jusqu’à ce qu’on obtienne ce résultat. Si 
l’on n’a pas tenu compte de la dimension de la broderie en 
mesurant la distance P 3 , ce qui est tout à fait inutile, il ne 
faut pas s’en occuper non plus en mesurant Ti et T2. Il est 
inutile d’ajouter que les deux lés doivent être rigoureuse¬ 
ment égaux depuis les points O des emmanchures puisqu’on 
les assemble. 

On peut^aussi vérifier si le patron est bien placé, en se 
rendant compte à l’aide du centimètre si la longueur Zi et 
Z2 (coupe n<> 5 ) est semblable à la longueur RU et R 3 du 
devant (coupe n° 2). 

Ces quatre dimensions 
Zi, Z2, RU et R 3 doi¬ 
vent, comme nous l’a¬ 
vons déjà dit, égaler la 
longueur totale de la 
robe, moins 1 cent. 1/2. 

11 faut ajouter à Zi, Z2, 

RU et R 3 la longueur 
fournie par la brode¬ 
rie, c’est-à-dire io à 

12 centimètres, pour 
atteindre la dimension 
choisie pour la robe 
(moins 1 cent. 1/2 qui 
nous estdonné par l’em¬ 
piècement). Les deux 
points T doivent ôtre 
placés juste en face l’un 
de l’autre, et rigoureu¬ 
sement droit fil dans le 
sens du travers de l’é¬ 
toffe ; le plus sûr moyen 
d’y parvenir est encore 
de tirer un fil de la 
mousseline depuis le 
premier point T, et de 
voir si le second point 
T est bien placé sur le 
môme fil. Il faut veiller 
à ne pas tirer ce fil en dehors des lettres T sur la partie 

comprise dans la petite épaulette. Il est indiqué dans 
la figure de la 'coupe n° 5 par la ligne pointée qui 
réunit les deux lettres T. 

Lorsqu’on a vérifié tous les points dont nous 
avons parle, on marque les différents contours à 
l’aide d’un fil de bâti, et on taille en laissant 1 cen¬ 
timètre ou 1 cent. 1/2 en dehors du fil. 

Nous assemblons la jupe et l’empiècement, en 
cousant ensemble d’abord l’empiècement et le lé 
du devant; les contours RP (coupe n° i 3 ) de ce 
numéro seront placés sur les contours RP de la 
coupe n° 3 ; on les assemblera, soit en faisant une 
petite couture à l’envers, soit en les maintenant 
l’un sur l’autre, et en rentrant les bords de l’étoffe 
à l’envers et à l’endroit. La façon de les réunir im¬ 
porte peu, puisque cette jonction est cachée par la 
broderie ; mais il est essentiel que les contours mar¬ 
qués par les fils de bâti soient l’un sur l’autre; nous 
fixons ensuite l’un à l’autre les deux points M de 
l’empiècement et du lé; nous fronçons l’étoffe sur 
le fil de bâti qui .marque la ligne MP (coupe n° 3 ); 
les fronces seront égalisées, le bord de l’empièce¬ 
ment replié sur son contour exact, et on le coudra 
en faisant un point de côté dans chaque fronce; rien n'em¬ 
pêcherait de coudre l’épaulette de la môme façon en repliant 
l’empiècement sur le contour RP, et en cousant à points de 
côté sur la ligne RP du lé de devant. A l’envers, on pose un 
petit biais qui cache la réunion de l’empiècement et de la 
jupe, ou bien on surfile très soigneusement les bords de la 
mousseline. 

Nous organiserons la fermeture de la manière suivante : 
nous replions le côté droit de l’empiècement du dos 1 cen¬ 
timètre au delà du contour exact marqué par la ligne FIS, 
dans la coupe n° 6 de ce numéro; le milieu des boutonniè¬ 
res sera placé sur la ligne EIS, ou sur le fil de bâti qui l’in¬ 
dique. Le côté gauche sera replié 1 cent. 1/2 au delà du 
contour EIS indiqué par un fil de bâti, les boutons seront 
cousus sur le fil. Les boutonnières ne s’exécutent que lors¬ 
qu’on a fini la petite robe. Les bords de l’empiècement (sur 
la fermeture) se terminent par un ourlet de 1 cent. 1/2 à 
2 centimètres de largeur. 

Nous fendons,le lé du dos à partir de la lettre S (coupe 
n° 5) sur une longueur de 25 centimètres, en ayant soin que 
cette fente soit rigoureusement droit fil; nous ourlons fine¬ 
ment les bords de la fente comme s’il s’agissait d’un ourlet 
de mouchoir de poche; nous fronçons ensuite le haut du lé 
d’abord à droite, de S à T et nous les fixons à l’empièce¬ 
ment du dos de droite que nous replions sur son contour 
exact ST. On les réunit en fai¬ 
sant un point dans chaque 
fronce. L’empiècement se replie 
ensuite sur son contour ZT qui 
se pose sur le fil de bâti {mar¬ 
quant le contour exact ZT de 
l’épaulette (coupe n° 5). 

Le dos de gauche se fait 
exactement comme celui de 
droite. La jonction de l’empiè¬ 
cement et de la jupe se dissi- 
^ ' mule à l’envers par un petit 

^ » biais, ou bien on surfile soi- 
gneusement les deux bords de 
la mousseline. Les coupes n 08 7 
et 8 représentent le dos et le 


Fig. 23 . — Broderie de la poche a œufs fig. 27. 
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devant de la petite robe, complètement terminés, mais sans 
être ornés de la broderie; ils sont en réalité maintenus 


Fig. 27. 

(Voir la broderie fig. 23 et la description p. 239, col. 1.) 
(Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) 


Fig. 25 . — Essuie-plumes en drap brodé. (Voir le détail fig. 33 et la 
description p. 239, col. i.— Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) 


l’un à l’autre par les coutures qui réunissent les deux lés; 
nous les représentons séparément parce que c’est plus facile 
d’en-xlonner ainsi une idée exacte; on finit les coutures du 
dessous de bras dans le cas où elles seraient restées ou¬ 
vertes du haut, puis on exécute les coutures d'épaule, qu'on 


recouvre si on le désire d’un petit biais de nansouk presque 
entièrement dissimulé par un point d’épines. 

Dans ce cas, ces coutures peuvent se faire à 
l'endroit puisqu'elles sont complètement cachées sous 
ce biais; on les exécute à arrière-points très serrés, 
le plus près possible des fils qui marquent les con¬ 
tours. On ^lcs coupe en leur laissant 4 millimètres 
à 1 demi-centimètre de lar¬ 
geur. Il ne faut pas les ou¬ 
vrir, mais les coucher, en 
les dirigeant vers le dos. On 
taille un biais de nansouk 
ayant 1 cent. 1/2 de largeur; 
on le plie en deux dans le 
sens de sa longueur, de fa¬ 
çon qu’il n’ait plus que 
trois quarts de centimètre 
de largeur, et on le pose sur 
la couture. Ce biais est main¬ 
tenu par une couture faite à 
arrière-points, l'endroit du 

biais étant posé sur l’endroit du devant; lorsque cette 
couture est terminée, on retourne le biais, et on fait 
le point d’épines qui le maintient complètement. 
Nous pouvons aussi faire en dessous, à l’envers, 
quelques points qui le retiennent du côté où il n’est 
pas cousu à arrière-points. 11 doit recouvrir .et ca¬ 
cher toute la couture. 

La coupe n° g représente le biais, la coupe n° 10 
le montre plié en double, et la coupe n° 11, tou¬ 
jours plié en double, et bâti sur le devant le plus 
près possible de la couture d’épaule. La ligne poin¬ 
tée ab indique l’endroit où on coud le biais à arrière- 
points; cette couture se fait sur le biais, du 
côté opposé au pli de celui-ci ; la ligne cd 
marque les bords de la couture d’épaule 
qu’on a couchée du côté du dos. Lorsque la 
couture ab est achevée, on ra¬ 
mène le pli du biais sur cd, et on 
termine en faisant le point d’é¬ 
pines dont nous avons parlé tout 
à l’heure; le croquis numéro 
12 représente le biais complète¬ 
ment posé. On peut aussi coudre 
le biais à arrière-points en même 
temps qu’on fait la coulure d'é¬ 
paule, et le rabattre ensuite pour 
la cacher; mais il faut bien veil¬ 
ler à lui 'laisser toujours une 
largeur égale en cousant la cou¬ 
ture, ce qui est difficile. 

Les ourlets qui terminent l’em¬ 
piècement sur le bord de la fer¬ 
meture sont souvent tracés de 
façon à s’arrêter sous un pli qui 
dissimule complètement le point 
qui les coud; ou bien être sépa¬ 
rés du dernier pli par une dis¬ 
tance égale à celle qui sépare les 
plis entre eux. La jonction de 
'empiècement et de la robe se 


sur S du dos de gauche. Il ne reste 
plus ensuite qu’à froncer la broderie 
entre les épingles et à égaliser les 
fronces, ce qui est relativement facile 
puisque la distance est minime d’une 
épingle à l’autre. 

On peut replier la broderie à l'en- 
verssur 1 demi- 


PoCHE A ŒUFS. 


centimètre, la 
froncer à dou¬ 
ble, égaliser 
les fronces, et f 
les coudre à 
point ' de côté 
faits en des¬ 
sous, et à l’en¬ 
vers de la bro¬ 
derie, qu’on 
rabat ensuite 
avec un coup 
de fer. On peut 
aussi la froncer sans la replier, la 
couper 1 demi-centimètre au-dessus 
des fronces et poser sur cette partie un biais de nan¬ 
souk recouvert d’un point d’épines. Ce sont les deux sys¬ 
tèmes qui donnent les meilleurs résultats. La broderie 
se termine par un ourlet au bord de la fermeture. 

(A suivre .) Une Maman. 


Fig. 3 o. 




(Voir la des 


Explication des Ouvrages 

RoSACES au crochet pour voile de fauteuil (fig. 3 i du n» 29; (fin . 
• Au rang suivant, 


qui f^rme l’é¬ 
toile, 7 demi- 
barrettes à che¬ 
val sur les 3 
mailles - chaî - 
nettes, 4 demi- 
barrettes sur les 
3 mailles suivan¬ 
tes, 4 mailles- 
chaînettes, reve¬ 
nir sur l’ou- 
vrageen piquant 
sur la 4 e des 7 
demi - barrettes 
déjà exécutées, 
et sur ces 4 mail¬ 
les-chaînettes 9 
demi - barrettes, 
les 3 du milieu 


Crème. 

Fig. 


h Rose très clair. §8 v 

Si. — Bande au poin* 


devant former pointe, 3 demi-barrettes pour termine 
le fes- 


Fig. 28. — Porte-cigares. 

(Voir la broderie fig. 34 et la description 
p. 239, col. 1. — Modèle dè la maison 
Sajou, 74, bcrtilevard Sébastopol.) 


dissimule à l’aide d’un petit volant de broderie 
basse qui se fronce et se pose sur le bord infé¬ 
rieur de l’empiècement. Lorsque la broderie est 
légère, on lui donne deux fois la dimension de la 
longueur à garnir; dans le sens contraire, il suffit 
d’une fois et demie; on peut la froncer en plu¬ 
sieurs fois, d’abord 


ton, 7 
demi - 
barret¬ 
tes sur 
les 3 
mail - 


ï 1 'ig. 26. — Bande intérieure de la boîte a lettres fig. 21. 
(Voir la bande extérieure fig. 37 et la description p. 230, col. 1.) 


depuis le point S du 
dos de gauche, jus¬ 
qu’au point T, puis 
du point T jusqu’à P 
de l’épaulette du de¬ 
vant, ensuite de P à 
M, etc.; il est plus 
facile de répartir éga¬ 
lement l’ampleur si 
on pose le volant 
comme nous venons 
de l’indiquer; la bro¬ 
derie froncée de S à 
T doit avoir une fois 
et demie ou deux fois 
la longueur ST, de T 
à P, une fois et demie 
ou deux fois la lon¬ 
gueur TP. 11 est bien 
entendu qu’on 11e 
coupe pas la broderie 
chaque fois qu’on ar¬ 
rête le fil des fron¬ 
ces ; on se borne à 
indiquer les différents 
points de repère par 
des crans et par des 
épingles. 

Quelques person¬ 
nes préparent même 
d’avance toute la gar¬ 
niture de l’empièce¬ 
ment. Elles mesurent 
la broderie nécessaire 
pour garnir l.’empiè- 
ecment du dos de S 
à T, puis la fixent 
par des épingles sur S 
et sur T; elles se ren¬ 
dent compte ensuite 
de la longueur néces¬ 
saire de T à P, et fixent de nouveau la broderie 
sur ce point par une épingle; elles font de même 
sur M qui marque le milieu du devant, puis sur 
P, point de départ de lepaulette droite, sur T et 


Fig. 29. — Bande pour 

CHEMISE. (Voir la description 
p. 239, col. 2.) 


les-chaînettes suivantes, 
4 demi-barrettes sur 
les 3 mailles suivantes, 
4 mailles-chaînettes , 
revenir sur l’ouvrage 
en piquant sur la 4 e 
des 7 demi-barrettes, et 
sur ces 4 mailles-chaî¬ 
nettes 9 demi-barrettes, 
en faisant former la 
pointe aux 3 du milieu ; 
continuer ainsi jusqu'à 
la fin du rang, qui doit 
compter 8 pointes. 

Au rang suivant, 

1 demi-barrette à l’ex¬ 

trémité de la pointe, 7 
mailles-chaînettes , 1 

demi-barrette à l’extré¬ 
mité de la pointe sui¬ 
vante, et ainsi de suite. 

Ce rang est sur¬ 
monté de demi-bar¬ 
rettes, mais toutes les 

2 demi-barrettes on fait 
une .augmentation en 
exécutant 2 demi-bar¬ 
rettes dans la même 
maille-chaînette, ce qui 
doit donner g 5 demi- 
barrettes. 

On exécute alors le 
tour des dents qui se 
lait ainsi : 1 barrette 
sur 1 demi-barrette du 
rang précédent, 5 mail¬ 
les-chaînettes,! barrette 
sur la 3 e maille, 1 sur 
la 2° qui devient la 4 0 , 

1 barrette sur la maille 
suivante, 1 autre sur 
l’extrémité de la bar¬ 
rette, et en formant 
pointe, 1 barrette sur 
la 3 e demi-barrette sui¬ 
vante du rang précé¬ 
dent, 3 mailles-chaî¬ 
nettes, une 2 e dent 
comme la i r % et ainsi 
jusqu’à la fin du rang, 
qui doit avoir 35 dents. 

Sur ce rang, 1 


Vert Vert 
moyen, clair. 


Ven 

bianchltrc. 


iMIIII 

Vert Vert 
moyen, diir. 


Lilas 

fonce- 


Lilas 

clair. 
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Après ce rang, 1 rang de b* 
séparées l’une de l'autre par 1 


telle au crochet 
ji:pon. 

lion p. 239, col. 2.) 


demi-barrette à l’extrémité de la ro 
dent, 3 mailles-chaînettes, 1 demi- 
barrette sur la dent suivante, 3 mail¬ 
les-chaînettes, et continuer. 

: barrettes 
par 1 maille- 

chaînette ; ce rang est surmonté de 
simples demi- 
barrettes prises 
dans chaque 
maille et chaque 
barrette, ce qui 
donne 140 demi- 
barrettes^ 

La rosace est 
alors terminée, 
on en exécute 

plusieurs que l'on rattache en les tra¬ 
vaillant et on garnit les interstices 
par de petites étoiles à 4 branches. 

Etoile. —b mailles-chaînettes pour 
former le centre, sur lesquelles on fait 
12 demi-barrettes. Sur ce rang 12 barrettes séparées 
Tune de l’autre par 2 mailles-chaînettes, et surmontées 
d'un rang de 42 demi-barrettes. 

Au rang suivant, où l’on exécute les branches, 2 
barrettes, 1 maille, r groupe de 2 barrettes, la i rc prise 
sur la 2 e demi-barrette suivante du rang précédent, 

1 maille, 1 barrette, retourner l’ouvrage, et former alors 
la'branche, qui se compose de 2 rangs de 5 demi-bar¬ 
rettes, 2 de 4, 2 de 3 , 2 de 2,- 2 de 1, rattacher l’extré¬ 
mité de la branche aux rosaces, et sur le côté, des mail¬ 
les simples pour arriver à la base de la pointe, 1 barrette, 3 autres groupes 

de 2 barrettes, recommencer 
1 autre branche, et ainsi jusqu’à 
la 4 e qui termine l’étoile. 

On fait ainsi 4 angles com¬ 
posés de 2 barrettes qui ratta¬ 
chent 1 étoile aux grandes ro¬ 
saces,comme l’indique le dessin. 

^ *** 

DINDES pour boîte à lettres 

(hg. 2 1,26 et 37). ' 

— Cette boîte à let¬ 
tres très commode 
est très facile à exé¬ 
cuter; on prend une 
boite à cigares, dont 
on découpe une par¬ 
tie sur un des côtés 
ainsi que le montre 
notre dessin, on re¬ 
couvre cette boîte de 

drap uni et l’on brode à l’intérieur de la boîte et sur ce drap 
' le dessin au 

lr.rrhtr.bW 4 point de 

croix , puis 
on entoure la 
boîte de la 
bande de ta¬ 
pisserie exécutée avec 
les nuances de laine in¬ 
diquées dans la légende. 

Pour recouvrir la 
boîte on se sert de colle, 
car Je bois trop mince 
ne pourrait supporter 
les clous sans éclater. 


Fig. 33 . — Broderie de L’iis suie-plume s 

FIG. 25 . 


feuilles, et bleue pour les fleurs. La bordure se fait en soie 
jaune et bleue. Une cordelière de soie bleue entoure le 
porte-cigares, on le ferme au moyen 
d’une boutonnière et d’un bouton. 


DANDE pour chemise (fig. 29).— Cette 
bande s’exécute au plumetis légère¬ 
ment bourré. 
Lorsque la bro¬ 
derie est termi¬ 
née on perce les 
jours au moyen 
d’un poinçon. 

Cette, bande 
exécutée en coton 
e couleur fait un 
charmant orne - 
ment pour chemise de nuit de fillette 


7 e rang. — 5 mailles-chaînettes, 4 barrettes, la i ro sur 
la dernière des 4 barrettes du rang précédent, 8 mailles- 


très foncé. gg Vert foncé. g Rose très foncé. 
DE CROIX POUR SERVIETTE A THÉ. 


ou de petit garçon ; on aura soin alors de choisir des nuan¬ 
ces de coton supportant bien le blanchissage. 

JT)ENTELLE au crochet pour jupon (fig. 3 o). — Pour 
cette dentelle qui se fait en hauteur, et qui par cela 
même est plus agréable à faire, on emploie du cor¬ 
donnet Carticr-Bresson n° 5 o, ou plus fin si on désire 
la dentelle plus fine. 

I er rang . — 1 chaînette de 40 mailles sur laquelle 
on exécute 7 groupes de 4 barrettes séparés les uns 
des autres par 2 mailles-chaînettes. 

2* rang. — 9 mailles-chaînettes, 4 barrettes, la 
i ro prise sur la 3 e maille qui devient la 7 0 , 11 mail- 
les-chainettes, 4 barrettes, 2 mailles-chaînettes,4 bar¬ 
rettes, 2 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles-chaî¬ 
nettes, 4 barrettes, 11 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 

2 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles-chaînettes, 

1 barrette sur la dernière 

É barrette, retourner l’ou- 

vrage. 

MyU 3 e rang. — 3 mailles- 

chaînettes formant barrette, 

3 barrettes, 2 mailles-chaî- 
nettes. 4 barrettes,6 mail¬ 
les-chaînettes , 

1 demi-barrette 
sur la 6 e des 11 
mailles du rang 
précédent , 6 

mailles-chaînet¬ 
tes, 4 barrettes, 

2 ^mailles-chaî¬ 
nettes, 4 bar¬ 
rettes, 2 mailles- 
chaînettes , 4 

barrettes, 6 
mailles - chaî - 
nettes, 1 demi- 
barrette sur la 
6 e des 1 1 mail¬ 
les du rang pré¬ 
cédent, 6 mail- 
barrette dans la 


Fig. 36 . — Feston pour ras de jupon. 

chaînettes, 3 demi-barrettes sur les 3 du milieu des 5 du 
rang précédent, 8 mailles-chaînettes, 4 barrettes, les 3 pre- 


Fig. 34. — Broderie du. porte-cigares fig. 28. 


poCHE à œufs (fig. 23 
et 27). — Cette po¬ 
che à œufs en drap vert- 
amande très clair est 
doublée de drap gris- 
bleu pâle, les bords en 
sont découpés à l’em¬ 
porte-pièce. 

Les bouquets se bro¬ 
dent au point lancé et 
au point noué; les mar¬ 
guerites en deux tons de 
soie jaune, les feuilles 
en plusieurs tons de 
vert, et les fleurs en soie 
gris-bleu. 

Un nœud de ruban 
gris-bleu sert à attacher 
la poche. 

CSSUIE - PLUMES en 
drap brodé (fig. 2 5 et 
33 ). — Cet essuie-plu¬ 
mes en drap brodé rose- 
saumon est doublé de 
satin jaune d’or. Les 
fleurs s’exécutent en soie 
bleue de deux tons. Les 
tiges s’exécutent au point 
lancé avec de la soie 
brune, les feuilles se 
font en soie verte de 
plusieurs tons. 

pORTE-CIGARES (fig. 

28et 34). —Ce porte- 
cigares se fait en toile 
flamande crème, il est 
doublé de satin bleu 
pâle. 

^ Le bouquet s’exé- 

Fig. 32 . — Couverture de buvard au point cute au point lancé avec 
de Hongrie. (Voir la description p. 240, col. 1. — de la soie verte de plu- 
Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) sieurs tons pour les 


les-chaînettes, 4 barrettes, 3 mailles, 
même maille que la 4 0 barrette. 

4 e rang. — 7 mailles-thaîncs, 4 barrettes, la i rû 
sur la i re maille-chaînette,6mailles-chaînettes, 3 demi- 
barrettes, la i re surla6 e maille-chainette du rang pré¬ 
cédent, 6 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles- 
chaînettes, 4 barrettes, 6 mailles-chaînettes, 3 demi- 
barrettes, 6 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles- 
chaînettes, 1 barrette. 

5 e rang. —- 3 mailles formant barrette, 3 autres 
___ barrettes , 

chainet- 

tes, 

Jc:m- • 1 : - 

; rÀ mailles- 

■É^LjHMlji JHH chaî net- 
«Si tes, 4 bar- 
BEÈMüém- MiIBSÉI - - BPrSl r e 11 e s, 5 

^fl Cu F [ 1 ■Eât H mailles- 

WÊ ' h'^ESf! chaînet¬ 

tes, 5 
demi-bar¬ 
rettes, 5 
mailles- 
chaînet¬ 
tes, 4 bar¬ 
rettes, 3 
mailles, 1 
barrette 
dans la 
même 
maille que 
la 4 e bar¬ 
rette. 

6° rang. 
— 7 mail¬ 
les - chaî - 
nettes, 4 
barrettes, 
8 mailles- 
chaînet¬ 
tes, 5 de- 
mi-barret- 
tes sur les 
5 du rang 
précédent, 
8 mailles- 


Fig. 35 . — Chemise de jour avec plastron 

POUR PETIT GARÇON. (Avec patron.) 


85BBBBS^^^^^^SSSBBr/aBBB'>^BB^l 

' m B ■ •'■ ~- BB ^■flflflflflflflfli 

H BBBBBBBBB Sa^BBBS^ I 

B B SKSSBBB-'SSS B 

B ' SSO S^BBBCT 

• b s» s^BaB aa 

B::rrri. h r &xb ssssbîSüs bxb 


Rouge très foncé. 


chaînettes, 4 barrettes sur les 4 du rang précédent, Q Blanc. B Vert clair. H Brun Van Dyck.’ ~ Bois rose. I 
8 mailles-chaînettes, 5 demi-barrettes sur les 5 demi- ® Rouge clair. gg M aTs - BS von foncé, 

barrettes suivantes, 8 mailles-chaînettes, 4 barrettes Fig. 3 y. — Bande extérieure de la boîte a lettres fig. 21. 
SUI les 4 barrettes sui\ antes. (Voir la bande intérieure fig. 26 et la description p. 239, col. 1.) 
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mières sur les 3 dernières mailles-chaînettes du rang précé¬ 
dent, 2 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 8 mailles-chaînettes, 
3 demi-barrettes, 8 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mail¬ 
les-chaînettes, 4 barrottes,. 3 mailles-chaînettes, 1 barrette 
prise dans la même maille que la 4 e barrette. 

S 9 rang. -—7 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles- 
chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 
2 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 8 mailles-chaînettes, 

1 demi-barrette sur la 2 e des 3 du rang précédent, 8 mail¬ 
les-chaînettes, 3 groupes de 4 barrettes séparés les uns des 
autres par 2 mailles, 8 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette 
sur la 2 0 des 3 du rang précédent, 8 mailles-chaînettes, 

2 groupes de 4 barrettes. 

9* rang. — 5 mailles-chaînettes, 10 groupes de 4 bar¬ 
rettes séparés les uns des autres par 2 mailles-chaînettes, 
après le io° groupe 3 mailles-chaînettes, 1 barrette dans la 
même maille que la 4 0 barrette. 

10 e rang. — 3 mailles formant barrette, et 11 groupes 
de 4 barrettes séparés comme au rang précédent par 2 mail¬ 
les-chaînettes. 

11 e rang. — 5 mailles-chaînettes, 2 groupes de 4 bar¬ 
rettes, 11 mailles-chaînettes, 4 groupes de 4 barrettes, 
11 mailles-chaînettes, 4 groupes de 4 barrettes, 1 barrette 
sur la dernière barrette du rang précédent. 

12 9 rang. — 4 mailles-chaînettes, 3 groupes de 4 bar¬ 
rettes, 6 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette sur' la 6° des 
11 mailles du rang précédent, 6 mailles-chaînettes, 3 grou¬ 
pes de 4 barrettes, 6 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette 
sur la 6 e des 11 mailles du rang précédent, 6 mailles-chaî¬ 
nettes, 2 groupes de 4 barrettes. 

i3 e rang. — 5 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 6 mailles- 
chaînettes, 3 demi-barrettes, 6 mailles-chaînettes, 2 grou¬ 
pes de 4 barrettes, 6 mailles-chaînettes, 3 demi-barrettes, 
0 mailles-chaînettes, 2 groupes de 4 barrettes, 1 barrette 
sur la dernière barrette du rang précédent. 

14 e rang. — 4 mailles-chaînettes, 1 groupe de 4 bar¬ 
rettes entre les 2 groupes du rang précédent, 8 mailles- 
chaînettes, 5 demi-barrettes sur les 3 du rang précédent, 
5 mailles-chaînettes, 1 groupe de 4 barrettes, 3 mailles- 
chaînettes, 5 demi-barrettes, 5 mailles-chaînettes, 4 bar¬ 
rettes 

i 5 ° rang . — 3 mailles-chaînettes, 3 barrettes, 8 maillcs- 



Fig. 38 . 


chaînettes, 5 demi-barrettes, 8 mailles-chaînettes, 4 barret¬ 
tes sur 4 du rang précédent, 8 mailles -chaînettes, 5 demi- 
barrettes, 8 mailles-chaînettes, 4 barrettes, la i ro faite 
sur la 6° maille-chaînette, 1 barrette sur la dernière bar¬ 
rette du rang précédent. 

16 0 rang. —■ 4 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 8 mailles- 
chaînettes, 3 demi-barrettes, 8 mailles-chaînettes, 2 groupes 
de 4 barrettes, 8 mailles chaînettes, 3 demi-barrettes, 
8 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 2 mailles-chaînettes, 1 bar¬ 
rette sur la dernière des 4 barrettes. 

1 -j 9 rang. — 3 mailles-chaînettes formant barrette et 


3 barrettes, 2 mailles-chaînettes, 4 barrettes, 8 mailles- 
chaînettes, 1 demi-barrette, 8 mailles-chaînettes, 3 groupes 
de 4 barrettes, 8 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette, 8 mail¬ 
les-chaînettes, 4 barrettes, 1 barrette dans la dernière des 

4 barrettes du rang précédent. 

18 e rang. — 4 mailles-chaînettes, 7 groupes de 4 bar- 



une double passée, planter une épingle au point a. Croiser 
le fuseau de droite de chaque paire sur le fuseau de gauche, 
une double passée, tordre une fois chaque paire; même 
point ou natte aux points bc et d; avec la paire de fuseaux 
sortant à droite de la natte d et la dernière paire de fu¬ 
seaux, une double passée, planter une épingle au point e, 
à droite de la dernière paire et sons la paire de droite sor¬ 
tant de la natte d; croiser chaque paire de fuseaux et rame¬ 
ner sous l’épingle pour l’entourer la paire de fuseaux qui 
était au-dessus; une double passée avec les deux mêmes 
paires, tendre les fuseaux une fois. Faire le point i comme e 
avec la i re paire de fuseaux et la paire sortant à gauche de 
la natte a; avec la paire de fuseaux sortant à droite de la 
natte a et la paire suivante sortant à gauche de la natte 
b une natte au point /z, tordre une fois les fuseaux g et J 
comme h. 

Mme Amélie Ollivier. 

(A suivre.) 



Recettes de Cuisine 


Fig. 3 q. — Autre aspect des toilettes. 

Figure i. Figure 17. Figure 19. 

rettes séparés les uns des autres par 2 mailles-chaînettes, 
après le 7 e groupe, 2 mailles-chaînettes et 1 barrette sur la 
4 e du rang précédent. 

Le feston est alors terminé, et pour continuer le dessin 
il n’y a qu’à reprendre l’explication à partir du i° r rang et 
répéter jusqu’à ce que l’on ait obtenu la longueur désirée. 


Tomates séchées. — On coupe les tomates en deux moitiés; 
on les met dans un four à chaleur modérée , on les y laisse 
sécher. 

Au moment de s'enservir , en hiver , on lesmet tremper dans 
une petite quantité d’eau chaude , si Von veut en garnir un 
morceau de viande , on les met , avec le morceau , dans un plat 
creux allant au four, cela compose un très bon ragoût. Les 
moitiés de tomates, que Von peut mettre dans des sacs , ne 
sont pas embarrassantes , il faut avoir soin de placer les sacs 
dans un endroit sec. 



/^OUVERTURE de buvard aupointde Hon- 
^ grie (fig. 32 ). — Cet ouvrage est exécuté 
sur grosse étamine écrue avec les nuances 
de soie indiquées dans la légende. On 
pourra exécuter le semis de chardons en 
soie et le jeu de fond avec de la laine ou 
le semis en laine et le fond en soie ; on 
aura ainsi, surtout si l’on exécute le fond- 
en laine, une couverture aussi jolie et qui 
se ternira beaucoup moins vite. 

Le point de Hongrie se fait en lançant 
un fil verticalement sur un ou plusieurs fils 
du tissu. 


PREMIÈRE LEÇON 
DE DENTELLE AUX FUSEAUX 


(Suite) 


Entre-deux ou fond de tulle (fig. 3 d). 

(Patron sur la planche de patrons tracés 
du numéro 22). — Une épingle dans chacun 
des 5 trous du haut du patron, suspendre 
2 paires de fuseaux à chaque épingle, tor¬ 
dre deux fois chaque paire, une demi-pas¬ 
sée avec le fuseau de droite de la deuxième 
et le fuseau de gauche de la 3 ° paire; 
planter une épingle au point a, tordre deux 
fois le fuseau de gauche de la 3 ° paire 
avec le fuseau de gauche de la 2* paire; 
avec le fuseau de gauche de cette paire de fuseaux (formée 
par la torsion du fuseau de gauche de la 3 e avec le fuseau de 
gauche de la 2 e paire et sortant à gauche du point a ), et le 
fuseau de gauche de la i ra paire, une demi-passée, et plan¬ 
ter une épingle au point z, tordre deux fois les fuseaux. 
Faire les points bc et d comme a et le point e comme z, 
exécuter les points hg et /, comme abc et d. 

Entre-deux ou fond de Bruxelles (fig. 40) (même patron 
que le précédent). — Planter 5 épingles dans les 5 trous du 
haut du patron et suspendre 2 paires de fuseaux à chaque 
épingle; tordre une fois chaque paire; avec la 2 e et la 3 ® paire 


Fig. 40. 

Conserve de chou rouge (pickles) (recette anglaise). — 
Mettes une once de poivre pour chaque litre de vinaigre. 

Enlevez des choux rouges les feuilles les plus grosses, 
essuyez-les de manière qu’elles soient très propres ; coupez-les 
en minces rubans , placez-les sur un grand tamis, couvrej-les 
de sel et laissez~les dégorger toute la nuit; extrayez-en alors 
toute Veau, et mettez-les dans des pots de grès; vous y versez 
ensuite le vinaigre bouillant, laissez refroidir , couvrez les pots 
et laissez-les jusqu’à ce que vous en ayez besoin. 

Ces pickles sont excellents avec la viande froide. 



Fig. 41. — Figures explicatives se rapportant a la coupe de l’article « nos bébés ». 

Robe de vansouk ou de mousseltne {fig. 39 du n® 26). — Coupe n® 1 : patron du devant ; coupes n®* 2 et 3 : lé du devant ; coupe n® 4 : patron du dos ; coupe n° 5 : lé du dos ; coupe n® 6 : moitié du dos de 1 empiècement avec indi a:n> 1 des 
boutonnières ; coupe n« 7 : devant terminé ; coupe n° 8 : dos terminé ; coupe n® 9 : biais ; coupe n® 10 : biais plié en double ; coupe n® zi : biais plié en double et bâti ; coupe n a 12 : biais complètement posé ; coupe n° 13 : empiècement 
terminé. 






































































































































